
Exposition nationale Svizra27

Interview avec Adrian Wüthrich, président de Travail.Suisse

«L’importance du travail 
va changer pour la génération 
future.»

Publireportage

Le projet d’exposition nationale Svizra27 
nous proposera de réfléchir à l’avenir du 
travail.
Les femmes et les hommes qui prennent leur re-
traite en 2022 ont commencé leur carrière sans 
téléphone portable, sans ordinateur, sans inter-
net. Difficile à imaginer aujourd’hui. Le téléphone 
à câble était accroché au mur et le clavier était 
celui d’une machine à écrire mécanique. La digi-
talisation était un mot encore inconnu.

Tout a changé – et continuera de le faire

Le chemin parcouru depuis lors porte les traces 
d’une évolution extraordinaire du monde du tra-
vail. Tout a changé même si le savoir-faire de 
base reste essentiel. Dès lors, qui peut dire à 
quoi ressemblera le travail dans 10, 20 ou 40 
ans? L’humain aura toujours certains besoins vi-
taux: s’alimenter, s’abriter, se vêtir, se déplacer, 
échanger. Des métiers sont liés à ces activités de 
base. Ils seront encore et toujours fondamentaux 
et nécessaires. D’autres disparaîtront, d’autres 
encore apparaîtront. Le projet d’exposition na-
tionale Svizra27 proposera de réfléchir à l’avenir 
du travail.

Nouvelles générations, nouvelles priorités 

Aujourd’hui déjà, le changement générationnel 
implique une nouvelle approche. Nombreux sont 
les jeunes qui ne souhaitent pas reprendre sim-
plement les méthodes d’avant 2020. La crise 
sanitaire est passée par là. Pourquoi se rendre 
tous les jours au bureau ou à l’atelier alors que 
le télétravail a fait ses preuves? Pourquoi travail-
ler à 100% alors que 80% suffisent pour vivre 
et donner davantage de temps à la culture, aux 
loisirs, à la famille? L’avis de Pierre-Alain Berret, 
directeur de la Chambre jurassienne du com-
merce et membre du Conseil d’administration de 
Svizra27: «Depuis quelques années, nous obser-
vons un changement assez fondamental dans le 

Monsieur Wüthrich, aimez-vous travailler? 
J’ai le privilège d’être président de Travail.Suisse, 
l’organisation faîtière des travailleurs et travail-
leuses. Avoir un travail qui ait autant de sens n’est 
pas monnaie courante. C’est pour cette raison que 
j’aime travailler. Quand j’étais à l’école, je travaillais 
pour gagner de l’argent et me permettre d’acheter 
des choses. À l’époque, je passais les dimanches 
dans la cuisine d’un restaurant et ce n’était pas 
toujours un plaisir. Mais la reconnaissance du chef 
et l’ambiance au sein de l’équipe étaient à chaque 
fois une source de motivation. 

En tant que président de Travail.Suisse, vous 
voyez le thème «Travail et société» aussi sous 
l’angle des travailleuses et travailleurs. Se-
lon vous, à quoi faut-il veiller en particulier à 
l’heure actuelle?  
La sécurité sociale est importante, c’est-à-dire 
avoir une assurance-chômage ou une bonne 
prévoyance professionnelle après le départ à la 
retraite. De bonnes conditions de travail sont éga-
lement importantes, des mesures afin de concilier 
vie professionnelle et familiale et évidemment des 
salaires qui permettent de bien vivre. 

Svizra27 fait du travail le thème central d’une 
exposition nationale. Aux yeux de nos voisins 
européens, les Suissesses et les Suisses ont 

la réputation d’être travailleurs – peut-être 
même «trop travailleurs». Qu’y a-t-il de vrai 
dans ce cliché?
En comparaison avec d’autres pays, en Suisse, 
nous travaillons effectivement beaucoup. Parfois 
trop, les travailleuses et travailleurs sont nombreux 
à se plaindre de stress au travail. Avec son initiative 

Au comité de Svizra27: ancien conseiller natio-
nal (BE) et directeur de l‘organisation syndicale 
faîtière Travail.Suisse Adrian Wüthrich.

Les pionniers

Svizra27 est un projet des cantons 
du nord-ouest de la Suisse, Argovie, 
Bâle-Ville, Bâle-Campagne, Jura 
et Soleure.

Comment les formes de coopération vont-elles évoluer? Espaces de co-working, vidéoconférences ou encore retour au bureau traditionnel? 

La numérisation transforme 
le monde du travail dans tous 
les domaines. 

rapport des jeunes au travail. Ils cherchent da-
vantage de sens et d’équilibre dans leur vie et 
font passer ces valeurs au premier plan».   

Un impact important sur la vie en société

Pour vivre heureux, nous devrions partager notre 
temps entre la famille, le travail et les relations 
sociales, sans oublier le développement spirituel. 
Le travail permet non seulement de satisfaire 
aux besoins matériels, mais il contribue aussi à 

l’épanouissement personnel, à la mise en rela-
tion des individus et à la cohésion des sociétés. 
Le travail peut être à la base d’associations dans 
lesquelles des personnes actives dans le même 
domaine se retrouvent. 

A l’inverse, les clubs service n’acceptent fré-
quemment qu’un seul membre par profession. 
Pour Vincent Gigandet, directeur de la Fédéra-
tion des entreprises romandes de l’Arc Jurassien 
et lui aussi membre du Conseil d’administration 
de Svizra27, le travail a un impact important sur 
la vie en société: «Durant la crise COVID, le télé-
travail, notamment, qui a été imposé sur la du-
rée, a révélé à beaucoup que le travail avait au 
moins une autre vertu: celle de permettre de se 
rencontrer et de vivre ensemble».

Quel sera le moteur du travail après-demain? 

Les grands réseaux sociaux nous proposent de 
nouveaux modes de vivre et de travailler, par 
exemple le métavers qui est un monde virtuel. Le 
terme est régulièrement utilisé pour décrire une 
version future d’internet où des espaces virtuels, 

en faveur de six semaines de vacances en 2013, 
Travail.Suisse a voulu augmenter de deux se-
maines le nombre de semaines de vacances pré-
vues par la loi. Une des raisons du refus a certaine-
ment été l’attitude prédominante envers le travail. 
À l’étranger, on n’a pas compris pour quelle raison 
le peuple refusait deux semaines de vacances 
supplémentaires. Il est pourtant important que le 
travail soit aussi limité et qu’il y ait suffisamment de 
temps à disposition pour se reposer.

Les «millennials», les «digital natives», la gé-
nération youtube, les jeunes générations qui 
arrivent maintenant sur le marché du travail 
ont de nouvelles idées et priorités. Auront-ils 
une influence à long terme sur l’importance 
du travail dans notre société? 
Nous constatons que la proportion de travailleurs 
à temps partiel augmente. Ceux qui peuvent se 
le permettre ne travaillent plus à 100 pour cent. 
Ce sont justement les personnes avec des bas 
et moyens salaires qui ne peuvent pas se per-
mettre une réduction du temps de travail car elles 
ne gagneraient plus assez. C’est pourquoi nous 
devons améliorer la conciliation de la vie profes-
sionnelle et familiale et plaider en faveur d’une ré-
duction du temps de travail sans modification de 
salaire à l’image de ce qui se pratique déjà dans 
certaines entreprises et pays. Ces prochaines 
années, le nombre de personnes qui partiront à 
la retraite augmentera alors que moins de jeunes 
arriveront sur le marché du travail. Dans cette si-
tuation, les entreprises proposant des conditions 
de travail attractives bénéficieront d’un avantage. Il 
est nécessaire de s’adapter car le travail n’est plus 
l’unique raison de vivre de la jeune génération, son 
importance va donc aussi changer. Une exposition 
nationale comme Svizra27 nous donne l’occasion 
d’engager un vaste débat sur la question.

persistants et partagés sont accessibles par in-
ternet. Nous serions toutes et tous connectés 
par interaction 3D ou en visioconférence. La ré-
alité augmentée sera-t-elle le moteur du travail 
après-demain? Rendez-vous dans quelques an-
nées pour en parler dans le cadre de l’exposition 
nationale Svizra27.

Travailler – hier et aujourd’hui. Et demain?

Publireportage Svizra27_Nov22_fr_opt.indd   1Publireportage Svizra27_Nov22_fr_opt.indd   1 16.11.22   13:4216.11.22   13:42


